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jours. J’espère, Monseigneur, être très bien reçu 
Illinois, selon les nouvelles que j’en ai reçues. 
Espagnols ont chassé le R. Père Meurin de leurs vil­
lages ; le commandant anglais l’a fort bien reçu ; sans 
cela sous vingt-quatre heures, on l’envoyait à la 
mer. Pour moi je suis bien charmé qu'il soit de 
bord. J’ai eu en ce poste la visite des Sauvages du 
R- P. Dujonais (1). Ils le regrettent comme le pre­
mier jour. Quelques-uns sont venus à confesse, parce 
qu’ils parlaient français ; d’autres l’auraient bien 
voulu, mais nous ne nous entendions point. Je désire 
de tout mon cœur d’arriver à ma destinée pour rem­
plir les vues de Dieu et celles de Votre Grandeur dont 
je suis avec tout le respect et la soumission

Le très humble et très obéissant serviteur,
Gibault, Etre

aux
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mon

A Michillimakina ce 28 juillet 1768.

(1) Il avait été missionnaire à Michillimakinac de 1742 
à 1765. Nous avons une lettre de lui en date du IG août 
1743. Tanguay écrit son nom : Pierre-Luc Du Jaunay. 
Lui-même signe P. Dujaunay. Le même Tanguay le fait 
mourir le 17 février 1781. Cependant je lis dans Les Ursu- 
lines de Québec : “ IG juin 1780 : nous venons de faire une 
grande perte par la mort du R. P. du Jaunay S. J. qui 
était notre confesseur depuis l’année 1767.” Il va sans dire 
que Tanguay ne sait rien de cela et surtout n’en dit rien. 
Qui aura le courage de recommencer Le Répertoire Général 
du Clergé Canadien ? La seconde édition est incomplète, 
souvent inexacte, tout ce que vous voudrez. Et cependant 
combien importante et intéressante elle eût été et serait 
encore surtout ! Pour publier une autre édition—vraie,— 
il suffirait et il faudrait qu’un prêtre intelligent, retiré du 
ministère, eût la patience de se transporter d’évêchés 
évêchés, et de paroisses en paroisses, et d’épuiser toutes les 
autres sources d’informations.
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